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Délégation Belge de l'AIRHM

Réunion du 18 mars 2009

A l’Institut François d’Assise à Bouge


Présent(e)s : 

- Mesdames Marie Blondeel, Christiane de Decker, Maryse Hendrickx et Danièle Warlet.

- Messieurs Olivier Alleman, Marc Derouaux, Jean-Pierre Martin, Gérard Minguet, Jean Mylonas, , Olivier Ruelle et Philippe Servais. 

Excusé(e)s :

- Mesdames Jessica Gérard, Marie-Claire Haelewyck, Geneviève Renglet et Sandra Van Heghe
- Monsieur Michel Laurent


Thème de la réunion 
Handipar (Handicap & Participation) : un véritable projet citoyen au service de l’insertion des personnes handicapées et du recyclage des matières
(Pierre MANIL, Président de Handipar)

Introduction

C.est au bout de la rue Piret Pauchet, à Namur, que l’asbl Handicap et Participation a déposé ses amarres, en 1994. 

Le choix du lieu ne devait rien au hasard : l’endroit était aussi le centre de tri de déchets de la ville de Namur et les promoteurs de Handipar avaient, dans leurs bagages, un projet d’activités valorisantes autour d’un service à la collectivité. Un chantier d’économie solidaire où les personnes handicapées pourraient, par leur travail, être associées au bien-être collectif, qui plus est, profitable à l’environnement. 
Handipar a dû s’adapter en même temps que le secteur de la gestion des déchets évoluait. Mais l’association a réussi à trouver ancrage au croisement des dynamiques du recyclage des déchets, de la pédagogie citoyenne et du service à la collectivité. Ses activités de production se sont développées autour de la réalisation de fabricats en bois, essentiellement à destination des écoles maternelles et primaires, et de tâches comme le déjantage de pneus, l’ensachage de compost et la maintenance du centre de tri avec, notamment, l’accueil des riverains. Une cinquantaine de personnes handicapées occupent le chantier selon des rythmes et des fréquences propres à chaque situation. La moindre compétence y est valorisée.
Aujourd’hui, Handipar a abordé un nouveau tournant de son histoire. Le centre communal de tri a fermé ses portes, ce qui a contraint l’association à trouver un autre site d’implantation. Un déménagement qui a coïncidé avec un projet de regroupement d’associations actives dans le secteur de l’économie solidaire, spécialisées dans la filière recyclage. 
Rencontre d’intérêts concomitants

Le projet Handipar est né de la rencontre de deux intérêts : l’un d’initiative privée et l’autre d’initiative publique. D’un côté, certains acteurs du secteur de l’accueil et de l’hébergement des personnes adultes handicapées désiraient proposer des activités valorisantes en lien avec le service à la collectivité et l’intérêt général. De l’autre, une collectivité locale, la Ville de Namur en l’occurrence, organisait le ramassage des bouteilles en plastic mais cherchait un moyen de les trier. 

L’idée des responsables des institutions d’hébergement reposait sur la nécessité de créer un espace pour tous ces adultes handicapés mentaux qui n’avaient pas leur place ni en centre d’accompagnement de jour ni en atelier protégé (aujourd’hui entreprise de travail adapté). C’était au début des années 90, cette troisième voie, entre l’oisiveté imposée par les déficiences et l’embauche pour les plus performants, allait être explorée au travers d’un partenariat avec les services publics et para-publics.
On peut dire qu’à ses débuts, les activités d’Handipar conservaient toujours un certain esprit occupationnel même si elles étaient structurantes et valorisantes par leur nature (utilité sociale), par l’organisation pratique (horaires, rythmes adaptés) et par la variété des apprentissages (déplacements en transport en commun, relations sociales dans un cadre semi-professionnel, préparation d.une collation, entretien et respect des outils.). Peu à peu, le chantier occupationnel deviendra un véritable chantier d’économie solidaire.

Tâches de production, intégration et épanouissement
Dans le projet Handipar, les tâches de production ont évolué au fil du temps notamment en fonction de contraintes extérieures. Elles vont sans doute continuer à évoluer. Pourtant, ces tâches n’ont de sens que si elles permettent à la personne handicapée mentale d’accéder à tout ce qui compose la « vie active » : des ressources, des liens, un territoire. Même les tâches les plus simples sont valorisées par le fait qu’elles s’intègrent dans une filière complète de réalisation.

De plus, Handipar est attentif à ce que chaque production trouve une visibilité et une utilité au sein de la collectivité, ce qui a pour effet de placer la personne handicapée comme un partenaire actif dans le développement local.
Enfin, il ne faut pas négliger l’impact du défraiement, même s’il n’est pas très élevé.

Aller le plus loin possible avec les capacités des personnes handicapées

Handipar est membre du réseau RESsources qui fédère des entreprises d’économie solidaire de la réutilisation et du recyclage des déchets. Certaines de ces entreprises récupèrent les déchets, d’autres les valorisent. Le réseau envisage donc la création d’un lieu d’implantation commun sur le modèle des Ressourceries développées au Québec.
C’est ainsi qu’en octobre 2005 démarrent les activités de la Ressourcerie Namuroise sous la forme d'ASBL.

En 2007, la Ressourcerie Namuroise devient une société commerciale à finalité sociale qui a comme objectif l'insertion socio-professionnelle de demandeurs d'emploi difficiles à placer, par le biais d'une activité productrice de biens et de services dans le domaine de l'environnement. La Ressourcerie prend en compte l'émancipation de tous où les acquis et compétences de chacun sont reconnues et utilisées au mieux dans l'entreprise. Bref, une économie au service de l'homme et non une fin en soi. 

En 2008, l'activité prend sa vitesse de croisière et augmente de mois en mois. Après la Ville de Namur, d’autres communes décident de faire appel aux services de la Ressourcerie.  
Fin 2008, 7 personnes travaillent au sein de l'entreprise sous contrat à durée indéterminée. La Ressourcerie remportera par ailleurs le grand prix wallon de l'entreprenariat 2008 en tant qu'entreprise responsable.
En 2009, plusieurs défis s'offrent à la Ressourcerie:

· Ouverture d'une boutique de vente de seconde main ouverte à tous dans une optique de qualité maximale : Ravik boutik .
· Augmentation du nombre de communes faisant appel au service. 
· Engagement de 6 personnes supplémentaires, pour atteindre 13 personnes engagées à durée indéterminée auxquelles viennent s’ajouter une cinquantaine de personnes handicapées mentales (10 équivalents Temps Pleins).

Pour obtenir de plus amples informations concernant ce projet, vous pouvez consulter le cahier n° 16 consacré en 2003 à Handipar téléchargeable gratuitement sur Internet à l’adresse suivante : www.labiso.be
Contact

Handicap et Participation

Tél. : 081/22 18 94

E-mail : mhandipar@skynet.be
La Ressourcerie Namuroise 

Téléphone : 081/260 400
E-mail :info@laressourcerie.be
Internet : www.laressourcerie.be
Dernières nouvelles 

1. La prochaine journée d’études de l’AIRHM aura lieu le 08 mai prochain à l’Université de LAUSANNE. Il aura pour thème : 
Pour de plus amples informations, veuillez consulter le site de l’A.I.R.H.M. : http://www.airhm.org.
2. 5 dossiers de candidats belges à une adhésion sont prêts à être présentés lors du Conseil d’administration de l’association du 08 mai prochain à LAUSANNE. Il s’agit de Christine Delhaxhe (acceptation à confirmer en AG), Monique Deprez, Thierry Bordignon, Francis Kienen et Betty Miangindula.
 

3. Réunions de la délégation en 2009 


Les rapports des réunions de la délégation sont consultables sur le site internet de l’association à l’adresse suivante  http://www.airhm.org/content/82/106/
Les dates retenues pour les prochaines réunions de la délégation en 2009 sont les mercredis 16 septembre et 18  novembre de 14 h à 16h à l’Institut François d’Assise, rue de l’institut 30 à 5004 Bouge (Tél. 081/21 02 47). 
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Jessica GERARD et Olivier ALLEMAN  – Courriel : airhmbelgolux@gmail.com

